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nous flojoM dee apôtre«, puteqae l'ère de« pro-
pûet«i o«t paaeée, que notis «oyong des apôtres
labopteux, dtfé apôtres comtants jiwqu'au «acri-
flce et e'il le fallait jusqu'à la mort, -i Accolez-moi encore un quart d'heure pour m'expliquer,
jai confiance, en vous prêchant une vérité pra-
tique, de n'oublier pas nos gloires nationales!

Chrétiens qui m'écoute*, compatriotes aimés,
vous devez être des apôtres et des apôtres labo-

Sfi?^ f^rlJ??* ^^ chrétiens solides. Noblesse
oblige! L'idée qui a présidé aux origines de
notre pays c'est une idée d'expansion française
et catholique! Cartier, Champlain, Maison-
neuve, Laval et Olier, les BécoUets, les Jésuites
et les Sulpidens en jetant, sur le rocher de Qué-^ ®i,*?/^.^" Mont-Royal, les humble» colo-mes d'où devaient «ortir Québec et Montréal, ont
voulu faire œuvre d'apôtre. Beaucoup pirmi
leurs successeurs et leur» héritière ont travaillé

,f,^
«*mer la croix de Jésus en même tempsqu ils coopéraient à faire respecter le drapeau de

France. Je ne veux paa citer les noms de tous

ÎSl 2?P*®^* ^" ^^'^*' ^ *«™ ces pionnière de
1 idée française. Je sais que tous ne furent pas

SîSf^î*' ^^^ ^ proclame avec bonheur que
1 Watoire de nos origines est l'une des plus belles
de toutes les annales humaines.

^*^*** ^.? î?"**** ^P**'**" *^ pr^hant la croixetla civilisation aux sauvages habitants de cesr^on», ils le furent par leur» découvreure et
leurs missionnaires, par leurs travaux et leurs

f^/r^' P" ï^"'* victoires et même par leurs
défaites. Notre race a une vocation d'apostolat!
Il faut qu'elle en reste digne!


